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L1amélioration du cotonnier 
Gossypium hirsutum 
par hybridation interspécifique: 
utilisation des espèces 
G. barbadense et G. stocksii* 
par J. SCHW13NDIMAN ** 
RfSUMf 
Afin de créer des variétés nouvelles adaptées aux particularités écologiques de la culture cotonnière en Afrlque 
tropicale, il a été examlné divers aspects du problème consistant à remanier Gossypium hirsutum par introgression de 
matériel génétique provenant d'autres espèces, cultivées (G. barbadense) ou sauvages (G. stocksii) dans le cas présent. 
Le choix approprié de plantes ctans la génération Fo du croisement entre G. hirsutum et- G. barbadense permet, 
uniquement par filiation généalogique, mais moyennant certaines contraintes, d'obtenir fa stabilisation de lignées hybrides. 
Celles-ci montrent une diversité génétique considérable ; huit lignées représentatives de la dispersion de la collection obtenue 
sont décrites et comparées. A l'aide de gènes marqueurs, on a montré l'existence de ségrégations anormales (excès de 
phénotype récessif) et d'associations préférentielles (en faveur des formules parentales). L'lnfécondité des lignées hybrides 
est due à des taux parfois élevés d'avortement des ovules, conséquences d'échecs à la fécondatron; ceux-ci résultent de 
barrages, qui s'opposent à la germination du pollen ou à la progressfon des tubes polliniques. Le déterminisme génétique 
de la fertilité est expliqué par la mise en œuvre de peu de différences géniques, avec des effets mutuels de repression 
entre les gènes issus des deux espèces parentales, assurant l'lsolement reproducteur de celles-ci. Une étude de l'herédltë 
de certains caractères quantitatifs Importants, par la voie des croisements dia!fèles, a montré l'împortance de !'aptitude 
générale à la combinaison, fa présence d'allélisme multiple, de linkage et d'ép[stasie. Une synthèse du contrôle génétique 
a été établie pour chaque ·caractère. Diverses considérations amènent à penser que les lignées hybrides se comportent comme 
des entités apéciflques. 
Les manipulations génétiques effectuèes lors du croisement entre G. hirsutum et G. stocksii ont permis d'analyser 
la descendance d'une plante trisomique double (26 l1 hirsutum + 2 1 stocksii) fertile et vigoureuse. Tous les types caryalo-
giques prévisib!es ont été rencontrés (à une exception), chariun d'·eux correspondant à un phénotype particulier. Les 
chromosomes surnuméraires restent actifs, mais à l'action propre· de chacun d'eux· se superpose une interaction lorsqu'ils 
coexistent. Ils ne maintiennent toutefois pas systématiquement l'intégrité de Jeurs structures et de leurs fonctions lors de 
leur passage à travers la méiose. Toutes les constitutions aneuploides montrent un désavantage au point de vue de la 
fécondité, et possèdent des caractères agronomiques défavorables. Plusieurs races d'addition dîsomique ont été obtenues, 
ou G. hirsutum se voit augmenté de chromosomes des espèces sauvages G. anomalum ou G. stocksii ; certaines d'entre 
elles pouvant être mises en parallèle ont été confrontées et l'analyse caryologîque de la F, a été faite comparativement à 
celle des races d'addition parentales. Cette analyse a révélé que ; l'appariement du bivalent surnuméraire est gënéralement 
atténué ; certains chromosomes anomalum ou stocksii sont parfaitement 1·nterchangeab1es ; la conjugaison de la paire hybrlde 
de chromosomes en surnombre varie selon les chromosomes en cause. La validité du taux d'appariement est discutée, en tant 
qu'indice pour tester les affinités chromosomiques che;z les hybrides d'espèces. 
INTRODUCTION 
Quatre espèces du genœ Gossypium L. (famille des 
Malvacées) constituent le groupe des cotonniers 
* Cet article correspond à l'exposé fait par l'auteur 
lors de la soutenance d'une thèse de Doctorat d'Etat 
à Orsay, le 20 janvier 1978. En conséquence, seuls quelques 
faits expérimentaux seront ici decrits. Par contre, la 
synthèse a été établie à partir des résultats complets 
cultivés, caractérisés par 1a présence sur la graine de 
poils cellulosiques utilisés par l'industrie textile. 
dont on trouvera le détail dans le mémoire publié par 
l'auteur sous Ie méme titre. 
"* Laboratoire de Cytogénétique, Centre de Recherches 
du GERDAT, avenue du Val-de-Montferrand, 34032 MONT, 
PELLIER Cede..'\, B.P. 5035. 
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G. herbaceum L. e::-t G. arboïewn L donnent le coton 
dit indien, à fibres courtes et épaisses. G. barba-
dense L. fournit le coton égyptien, dont les fibœs 
longues et fines sont l'objet d'une utilisation spéciale. 
Enfin, G. hirsuxum L., à caractéristique;; de fibre le 
plus souvent intermédiaires, représente l'espèce dont 
l'extension culturale est actuellement la plus 1:aste 
(environ 95 °o de ta production mondia]e de fibr.:-L 
On trouve aussi une trenLaine d'espèces sauvag3s 
dont !'indument séminal est impropre à tout usage 
textile. Leur nomenclature est encore sujo::tte à révi-
sion; d'une part, [es taxonomistes peuvent être amè-
nés à inclure dans Gossypiwn des taxons précédem-
ment rattaches à d'autres genres; d'autre ps.rt. les 
prospections botaniques ont permis d'enrichfr le 
genre d'espèces récemment découvertes dans cer-
taines régions désërtiques, du Mexique et de l'Aus-
tralie n.otamment. 
On envi.sage ainsi l'origine du genre Gos,ypium: 
un phylum ancestral présent en Afrique centrale et 
actuellement disparu, se serait ultirieureme11t sdndé 
en six génomes A, B, C, D, E, F, par suite d'un iso-
lement géographique prolongé. Ces génomes consti-
tuent la garniture chromosomique d'une trentaine 
d'espèces diploïde5 à 2 n = 2 x. = 26 chromosomes. 
L'événement marquant de l'évolutîon du genre 
concerne l'apparition des cotonniers. tétraploïdes 
(G. hirsutum et G, barbadeuse notammêntl à 
2 n = 4 x = 52 chromosomes. Il s'agit d'am11hidi-
ploïdes, résultant du croisement spontané entre 
deux espèces diploïdes appartenant, l'une au gé-
nome A (cotonniers cultivés asiatiques), l'autre s.u 
génome D (cotonniers sauvages américains), croise-
ment suivi. du doublement du nombre de chromo-
somes. 
La prêsence en Afrique occidentale de cotonniers 
culiivés appartenant au type G. hirsutum race pwic-
tatum remonte a la fin du XVII' siècle. Ils prove-
naient d'Amérique centrale, centre d'origine de l'es-
pèce. Mais œ n'est qu'avec l'introduction, vers le 
XIX· siècle, de la variéte dite "Allen long staple •: 
(G. Jûrsutwn race 1atifoliwn) qu'un pas décisif a ête 
franchi en ce qui concernait bs réelles possibilités 
de culture cotonnière (Hurcurnsox. 1955). Cette va-
rietè fait partie d'un groupe de cotonniers mexicains 
qui connut une grande faveur dans le ,.· Cotton Belt" 
américain avant l'invasion du charançon de la 
capsule. 
Introduit en Afrique tropicafo vers 1890, l'AJlen se 
montra fort bien adapté à ce nouvel environnement, 
tout èn subissant dïmportants changements geneti-
ques, peut-ètre dus à des croisements naturels avec 
<les G. pm1ctatum locaux. 
En conséquence. ce materiel a été utilisé aœc 
succès comme point de depart de l'améHoration du 
cotonnier et fut a l'origine d,:;s principales varietés 
diffusées en Afrique. Vers le milieu de ce siècle. il 
devint toutefois èvi.dent qu'i.1 faudrait recourir à des 
sources génédquès supplémentaires, pour obti:;nir les 
variétés trè.s améliorées qu'exigeaient les progrès de 
l'agronomie et les besoins nouveaux de l'industrie 
textile, la concurrence des fibres de synthèse nèces-
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sitant que le matériel végétal présente des caracté-
ristiques de plus en plus élevées. 
Le laboratoire de Cytogenètique de l"I.R.C.T. a 
entamé, H y a une vingtaine d'années. des études 
précises sur le problème de l'hybridation introgres-
sive, études ::entrées sur l'importante espèce cultivée 
G. lûrsutum. Dresser un rapide bilan des voies ex-
plorees et des résultats obtenus. var nos prédéces-
seurs permettra de comprendre dans quèlle mesure 
les travaux que nous exposerons s'intègrent à ces 
axes de recherches et comment nos propres resul-
tats viennent compléter certains des points déjà 
acquis. 
L'hybridation des dem-:: espèces cultivées, G. hirsu-
tum et G. btirbade11se, parait l'une des voies les plus 
prometteuses. Il est tentant de cumuler d,ez un 
hybride les potentialités de rendement elevé de l'une 
et les associations de belles caracteristiques de fibre 
de l"autre, d'autant que le croisement n'offre pas 
d'obstacles au ni.-eau caryologîque. !Walgré les multi· 
ries tentativès, 1a création de formes interrnediaires 
avait pratiquement toujours échoué. Kn!M,KHER (1965 J 
a repris l'ét:.ide fondamentale de ce croisemènt. II 
a ainsi confirmé l'homologie dès chromosomes des 
deux espèces·, pro-posé une explication des anomalies 
de ferrilité constatées dans la descendance. mais a 
surtout démontré qu'il devaît ètœ possible d'obtenir 
des genotypes stables qui ne soient pas nécessaire-
ment une restitution des formtùes parentales. 
Une structuœ géinéUque analogue à celle du typè 
ancestral de G. hirsutum a été reconstituée, par la 
confrontation des génomes A et D aœc leurs 
homologues encore IH"ésents aujourd'hui chez les 
espèces diploïdes cultivées asiatiques (type A.) et sau-
vages américains ( type Dl. Comme pour le croise-
ment citè plus haut, la creation d'un tel matériel 
offre des possibilites de recombinaison par allosyn. 
dèse. La descendance de l'un des triple-hyprides 
syntllêtique5 realisés, G. hirsutwn x G. arboreum 
'< G. raimondii. a été l'objet d'études théoriqœs, 
consacrées pour l'essentiel aux problèmes lies à l'iso-
lement reprcductèm: des espèces de Gossypium et 
aux moyens qu'il faut mettre en œm,Tè pour surmon-
ter les obstacles rencontres tKAMXL\CHER, 1965!. Les 
hybrides ainsi. obtenus constituent maintenant une 
importante f::action du matériel sélectionné en Cote 
d'Ivoire, et nous avons participé à une analyse du 
comportement des principales variètés (LEFORî et 
SCH\\.'E:,.,!DIMA:.I. 197~',. 
L'usage comme source d°introgression de génomes 
(B. C, E ou F) non ancestraux des allotétraploïdes 
namrels de Gossypium pose un problème très diffè-
rent des cas précédemment évoqués. En effet, leurs 
chromosomes n'ont que peu ou pas d'affinités avec 
ceux des cotonniers comme G. ltirsutwn, de sorte 
que 1es echa:iges de matériel génétique entre: géno-
mes ne peuvent que très secondairement reposer ici 
sur l'allosyndése. Porsso:,i: !l970l a consacré à ce pro-
blème une série d'études. fondées sur l'analyse du 
croi.sement entre G. hirsutunt et G. cmoma[um (gé-
nome m. Il a montré la possibilite de réaliser des 
additions et des substitutions en opérant à partir de. 
chromosomes isolés de G. a11omalum, dont l'incor-
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poration s'accompagne de modifications caractéris-
tiques du phénotype chez les individus receveurs. 
Lors dè notre intégration à l'équipe constituant Ie 
laboratoire de Cytogênétique parmi les recherches 
que nous venons d'évoquer, certaines étaient en cours 
d'analyse, d'autres en voi0 d'achèvement. C'est ainsi 
que nous avons été amené à pœndre en charge cer-
taines études expérimentales sur le croisement entre 
G. hlrsutwu var. Allen et G. barbadense var. Mono, 
à partir de la génération F,; il restait, d'autre part, 
à approfondir les possibilités d'introgression de ma-
tériel génétique ,sn provenance d'espèces diploïdes 
considérées comme éloignées de G. hirsutum et, pour· 
ce faire, nous avons choisi l'espèce G. stocksii. appar-
tenant au génome E. 
Bien que, dans un cadre où l,;;s phénomènes sont 
basés sur une recombinaison méiotique apparem-· 
ment normale entre: chromosomes homéologues, de 
nombreuses questions se posaient quant au compor· 
tement du matériel l1ybride G. hfrsmum x G. bar· 
badense. On peut notamment se demander: est·il 
possible d'obtenir la stabilisation des génotypes 
obtenus par recombinaison? Les distorsions de ségré-
gations constatées dans la F, de cet hybride inter· 
spécifique continuent·elles à se manifester dans les 
générations ultérieures ? Quels sont les facteurs qui 
conditionnent l'expression des degrés divers de fer. 
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tilitè propres al.Lx différentes lignées hybrides ? A la 
recherche d'une réponse à ces questions, nous avons 
superposé l'analyse du comportement héréditaire de 
quelques caractères quantitatifs utiles : beaucoup des 
travaux consacrés à ce sujet l'ont été dans le cadre 
de la variabilité intraspécifique et le fait d'appro-
fondir ces problèmes dans des hybrides interspéci-
fiques constituait une innovation. 
Les manipulations envisageables à partir de la 
descendance du croisement entre G. llirsutum avec 
une espèce diploïde sauvage, telle G. stocksii, pro-
cèdent d'autres considérations. La conséquence, im-
médiate et d'aiHeurs prévisible de la confrontation 
de génomes fortement dissemblables, est un appa-
riement méiotique extrêmement défectueux. 
Force est donc de se limiter à des additions chro· 
mosomiques simples, en espérant que certaines ano-
malies autoriseront le passage à des substitutions, 
partielles ou totales. L'obtention d'un individu tri-
somique double, vigoure:u.x et fertile, nous a permis, 
exceptionnellement, d'aborder le cas de la transmis. 
sion simultanée de deux chromosomes différents de 
G. stocksii réunis dans un contexte G. hirsutum et 
d'observer les conséquences qui en découlent. D'autre 
part, la création de lignées d'addition disomique 
G. !zirsutum X G. stocksii a rendu possible une intb 
ressante confrontation avec celles issues du croise· 
ment G. lzirsutwn x G. anomalum. 
RESULTATS EXPERIMENTAUX 
Premier chapitre 
L'analyse génétique des lignées stabilisées 
issues du croisement entre G. hirsutum et G. barbadense 
A. - Stabilisation des phénotypes 
et comparaison de quelques lignées types 
· Le point important de nos résultats est qu'il a 
été possible d'obtenir des lignées hybrides stables, 
prèsentam entre eUes une grande diversité morpho· 
logique: il n'a toutefois été acqlÙs que moyennant 
certaines contraintes : , 
- On a délibérément écarté du choix effectué dans 
la F, les plantes dont les phénotypes paraissaient 
trop proches de celui des parents, En conséquence, 
on trouvi.:; dans ce matériel de départ des plantes mal 
équilibrées, à fertilité amoindrie, certaines pouvant 
même être considérées comme semi•stériles. Cette 
situation vis-à.vis de la fertilité n'a guère été modi-
fiée ensuite par les autofécondations nécessaires à la 
stabilisation du matériel. 
- Dans tous les cas, il a fallu surtout durant les 
premières générations, appliquer une pression de sé, 
lection intense pour éliminer tout retour trop accusé 
vers les types parentaux. Cette condition nécessaire 
pose le problème de la préservation dans ce matériel 
hybride des associations parentales et du mécanisme 
qui les maintient. 
- Les temps requis pour stabiliser les divers phé-
notypes sont très ·variables et paraissent fonction de 
la plante R de départ, Pour les 8 lignées ]1ybrides 
(HB 57, HB 58, HB 59, HB 63, HB 64, HB 66, HB 67 
et HB 68), que nous examinerons plus spécialement, 
on peut estimer que Je processus a été rapide; la 
stabilisation intra•lignée a en effet été pratiquement 
acquise alLx stades F.,..F,, les générations ultérieures 
ayanr essentie1lement servi à contrôler la réalité de 
la stabilisation du phénotype. Pour d'autres lignées, 
il fut parfois nécessaire de poursuivre jusqu'alLx 
stades Fe ou F,,,. Dans certains cas extrêmes, même 
à la treizième génération, l'homogénéité intra-lignée 
n'était pas parfaite. Ces variations de comportement 
sont peut-être en relation avec le niveau d'hétérozy-
gotie de la plante de départ. 
2 - Afin d'établir les relations des lignées hybrides 
entre elles et avec les parents d'origine, nous avons 
utilisé l'indice de proximité de PERNES et COMBES (1968}. 
Cette méthode, simplifications des distances généra-
lisées de MAHALANOBIS, permet d'établir un dendro-
gramme (fig. 1), schéma où les lignées se regroupent 
en fonction de leur plus ou moins grande similitude 
de profil. 
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Fig. 1. - D0ndrogramme, base sur l'indice de proximité des lignées hybrides stables 
issures du croisement entre Gossypium hirslltmn et G. barbadense. 
Il permet de classer les lignéas 1:;n quatre groupes : 
- deux lignées (HB 58, HB 66) sont proches du pa· 
rent ltirsutwn ; 
- trois lignées (HB 63, HB 64, HB 68) se placent 
entre les espèces parentales ; 
- la lignée HB 57 est procl1e du parent barbad,mse ; 
- HB 59 et HB 67 ne présentent entre elles que de 
faibles analogies et sont éloignées à la fois des 
types parentaux et des autres Hgnèes hybrides. 
B. - Particularités de la recombinaison. génétique 
chez les lignées hybrides 
Dans les générations Fo et F,, K.'1..\4\L\CHER (1965) 
avait observé des anomalies de disjonctions de cer-
tains gènes marqueurs, caractérisées par : 
- la présence de sègrégations non mendéliennes ; 
- Ja manifestation d'associations préférentielles, œr· 
taines en faveur des phénotypes recombinés. 
Nous avons repris ce type d'études. par l'analyse 
de la descendance issue du croisement entre les li-
gnées hybrides parvenues en Fo et Fu sur les parents 
d'origine. Nous examinerons tout d'abord le cas te 
plus typique, c'est-à.dire celui du gène R de pigmen· 
tation anthocyanique à la base du petale (tabL 1). 
- Les générations F, donnent lè plus souvent des 
proportions phénoty-piques qui s'écartent de la nor· 
male. Par contre, dans les croisements de retour, les 
situations sont plus proches des proportions men-
déliennes classiques. 
- Lorsque des ségrègations anormales sont pré-
sentes, elles sont toujours caractérisées par un excès 
significatif du phénotype récessif. 
- Par rapport am{ premières générations (2,09 & : 
1 r, dans la F2}, on constate ici une accentuation du 
phénomène, pui.sque l'on n'obsi;;rve plus que 1,63 R:: 
l r,. 
- Dans les croisements de retour, la situation, bien 
qu'identique à celle observée par K,ul.HACHER (1965}, 
traduit toujours un déficit en dominant 0,75 P.,.: 1 r,. 
- Ceci rèstùte de plantes où l'allèle R,,, bien que 
présent, ne Stè! manifeste pas au niveau du phéno-
type. Par contre, le caractère est susceptible de rèap· 
paraître dans des proportions variables, dans des 
familles F, issues de l'autafecondation de plantes F, 
})hénotypi.quement r~. Un contexte particulier est donc. 
nécessaire à l'expression de R,, sans que les études 
menées jusqu'ici aient permis de définir celui-ci de 
maniéœ précise. 
- Des situations comparables ont été obsenrées 
avec les gènes Y de pigmentation flavonique du 
pétale et P de coloration du pollen. 
Nous avons porté sur le tableau 2 un exemple ca-
ractéristique d'associations préférentielles. 
Les deux phénotypes Mono et HB 58 sont très si-
gnificativement avantagés. ce qui traduit une nette 
tendance à la présen-ation des associations paren-
tales dans la descendance. Si l'on considere la sègré-
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Epreuves de conformitê 
aux disjonctions 
théoriques 




. HB 57 et Mono - 1969 + 1974 ......... , 
HB 58 x Mono - 1969 + 1974 ......... , 
Mono X HB 53 - 1969 ................. 1 
t 
HB 63 et Mono - 1969 + 1974 ........ , . 
. 
HB 64 et Mono - 1969 ........ , ... , .. .. 
HB 66 x Mono • 1974 .......... , ..... . 
i HB 68 et Mono - 1969 ...... ~ ....... ~ .. 
Epreuve d'homogénéité des F~ 































____________________ 1 _____ ------,-----
(HB 57 X Mono) x HB 57 - 1969+19741 
(HB 58 X Mono) X HB 58 • 1969+_1974-, 
(HB 63 X Mono) x HB 63 - 1969 .. , .. Croisements\ 
de retour / (HB 64 X Mono) X HB 64 • 1969 .... . 
(HB 67 X Allen) X Allen • 1969 ..... , , I 
(HB 68 X Mono) x HB 68 - 1969 .... . 
Epreuve d'homogénéité des croisements de retour 






















Tableau 2. - Test d'indépendance pour trois caractères dans la génération F,, 
obtenue en 1969, du croisement entre lifono et H.B 58 
Phénotypes Fréquence 
ob.servèe 
R,, - Y1 - graine nue (P) .. · ..... ,....... 24 
R, - Y, • graine vêtue ......... , , ... , . . 52 
R~ - y, - graine nue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
R, • y, - gràine vêtue .............. , . . . 21 
ro - Y1 - gni..ine nue ... , . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
r, • Y, - graine vêtue ................ , , 34 
r, • Y1 - graine nue ... , , . . . . . . . . . . . . . . . 2 













+ 4,192 ** 
+ 0,439 
- 2,255* 












gation globale de la F,, on voit que ces deux asso, 
dations représentent réellement 38,7 % de la popula-
tion, contre une valeur théorique de 21,l %, soit un 
accroissement de 83,6 % du taux de rêapparition, 
chiffre considérable. En contrepartie, on peut dire 
que toutes les recombinaisons sont désavantagées, 
certaines l'étant d'une manière significative. Ce résul-
tat, ainsi que toutes les observations faites lors de 
l'examen des caractères pris deux à deux, montre que 
dans la présente étude, aucune association nouvelle 
n'est avantagée. Par contre, dans les toutes premières 
générations du croisement entre G, l!irsutmn et 
G. barbadense, il pouvait en aller différemment. Il 
faut aussi signaler que les associations préférentielles 
intéressent principalement les gènes R, et Y, à l'ori-
gine des distorsions de ségrégations constatées. 
Retour au menu
244 - SCHWENDilt\N J. 
C. - Analyse des anomalies de fertilité 
Bien que stables. les lignées hybrides sont inuti-
lisables dans l'immédiat, en tant que variétés agro-
nomiques : leur fertilité est faible et héréditaire, et 
aucune sélêction ne permet de combattre cette in-
fécondité. 
Nous avons recherché les causes qui s'opposent à 
un rendement convenable. Parmi les composantes de 
la producthité. nous avons montré que le poids 
capsulaire est un élément essentiel et, dans le cas 
présent, qu'il est extrtmement dépendant du taux 
d'avortement des ovules (la corrélation entre ce der-
nier et le rendement est négative et hautement signi-
ficative). 
La recherche des éléments causaux de l'avorte-
ment des ovules a été faite par l'examen de la lignée 
HB 68 (25 a~ seulement d'ovules utilisés), tout d'abord 
par le comptage de pénétration des tubes polliniques 
dans !es ovules (CoGNÊE, 1968). 
Tableau 3. - Pé11étratio1t des tubes polliniques 
dans !es ovules 
1 
: 
Croisements Ovules j Ovules Pourcentage de 
fécondés non fé- penétration des 
1 
Condes tubes poUiniques 
HB 68 x HB 68 175 603 22,S 
HB 68 >< Allen 1 88 ! 284 23,7 
HB 68 x Mono 100 268 27.l 
Allen X HB 68 187 157 54.4 
Mono X HB 6il 142 104 57,7 
1 
Ensuite, par cotoration des tubes polliniques à 
l'aide du Iactophenol, on a montré dans les crofae-
ments suivants : 
HB 68 x HB 68: germination très faible du pollen 
sur les papŒes stigmatiques ; 
HB 68 x Allen : germination normale:, du pollen, 
mais les tubes polliniques~ très 
courts s'arrêtent frequemment dans 
fo stigmate ; 
I-IB 68 X Mono : l'arrêt de croissance des tubes pol-
liniques se produit cette fois à la 
limite style-stigmate ou dans le 
style. 
Les taux d'avortc;;ment des ovule3 sont donc en 
relation avec des échecs à la eècondation, dus à une 
pénétration insuffisante des tubes poUiniques dans 
les ovules, à la suite de phènomènes de barrage à 
divers niveamc : papilles stigmatiques, stigmate ou 
limite style-stigmate. 
La généralisation de ces obserrntions a eté faite 
pour les autres lignées hybrides, par l'examen de leur 
comportement en surpollinisation. fécondation par 
un pollen étranger et analyse des croisements réci-
proques. 
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Trois notions se dégagent : 
- le taux d'avortement des ovules dépend d'abord 
du génotype de la lignée hybride : 
- c'est avec son propre pollen qu'une lignée utilise 
au mieux son potentiel d'ovules; 
- le taux d'avortement ,·arie selon !a quantité et, à 
un degré moindre, l'origine du pollen utilisé. Cer-
tains échecs à la fécondation peuvent, en effet 
être partiellement levés par la surpollinisation. 
D. - D1~terminisme génétique des anomalies 
de fertilité 
Le contrôle, durant plusieurs générations, de Ia 
stabilité des lignées hybrides a pennis de constater 
que le degré de fertilité de chacune d'elles est 
constant et caracteristique : U parait donc inscrit 
dans le génotype. Ce déterminisme génètique est-il 
accessible à l'analyse? Nous avons examiné les des-
cendances de croisements de ces lignèes hybrides, 
par les parents d'origine et entre elles. selon un 
schéma diallèle. 
Le modèle génétique recherché doit rendre compte 
à la fois de la fixité et des ditfèren ts niveam: de fer-
tilité. mais aussi fournir un schéma explicatif des 
variations observées dans les diverses descendances. 
11 Toutes les F, des croisements lignées hybrides 
avec les parents d'origine montrent des phènomênes 
d'hétèrosis ')OUr le œndement. concomitants toute-
fois avec dès taux parfois élevés d'avortement des 
ovules. Toutes les F~ ségrègent peur le caractère 
fertilité, ma:s les phénomènes de stérilité sont plus 
accusés lorsque les lignées hybrides sont croisées par 
G. barbade11se var. Mono qu'avec G. hirsutum var. 
Allen. 
2) Dans les descendances des combinaisons dial-
lèles entre lignées hyb1ides apparaissent des propor-
tions variables de plantes fertiles, semi-stériles et stè-
riles susceptibles de fournir la base d'une interpré-
tation. 
3) Afin de tenter de rendre compte au mieu.'<': des 
nombreuses et diverses situations qui ont été ren-
contrées, il nous a fallu supposer des effet;; de rc§-
pression. m~tuelle entre les gènes gom·ernant le 
caractère fertilité et issus soit de G. hirsutum, soit 
de G. barbadense. Nous avons essavé de schématiser, 
sur le tableau 4, l'action positive sur la fertilité des 
gènes d'une mème provenance et leur antagonisme 
lorsqu'ils proviennent d'origines parentales diffê-
rentes. 
Panni les produits divers qu'il est en tlléorie 
possible de stabfüser a l'issue d'un choix. de plantes 
dans la Fe du croisement entre G. hirsutum et G. bar-
badense, un seizieme seufoment d'entre eux. aura une 
fertilité comparable à celle des parents, sous réserve 
que les g.~nes fonctionnent parfaitement dans leur 
nouveau contexte. On voit aussi que près du quart 
des génotyp~,s s'élimineront d'eux-mêmes, dès qu'ils 
seront homozygotes, parce qu'incapables d'assurer 
leur descendance. 
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Tableau 4. - Système hypothétique de combinai.3ous génétiques 
gouvernant le niveau de fertilite daus les lignées lwmozygotes 
Nombre de gênes homozygotes dominants l Kombre de combinaisons Niveau de fortfüté 













E. - Comportement héréditaire 











Nous avons consacré une part importante à l'ana-
lvse de la transmission de certains caractères quan-
titatifs touchant le œndement (hauteur, nombre de 
capsules, seed-"index., rendement en fibre) ou les qua-
lités mécaniques de la fibre (longueur, micronaire, 
ténacité). Les connaissances acquises jusqu'ici chez 
le cotonnier proviennent presque exclusivem1;nt de 
l'hybridation intraspécUique; le matériel végétal uti-
lisé ici permettait d'élargir le champ des connaissan-
ces, Ce type d'études s'imposait aussi, car les re-
cherches poursuivies par notre laboratoire visent 
toutes à trouver des applications pratiques aux pro-
duits issus dr.: croisements interspécifiques, mais 
sont souvent freinées par notre méconnaissance du 
comportement des caractèœs quantitatifs. Enfin, les 
modèles permettant ce type d'analyse sont finalement 
peu nombreux et discutables ; nous avons choisi l'un 
des mieux connus, c'est-à-dire la voie des croisements 
diallèles par les méthodes décrites par GRIFFlNG (L956) 
et HAYMAN (1954, 1957, 1958, 1960i. Bien que ces dert-
nières comportent une grande part de conjectures, 
l'application à un cadre expérimental peut permettre 
d'apprécier la portée réelle des conclusions. 
Nos travaux ont fait ressortir, pour la majorité des 
caractères quantitatifs, l'importance des phênomè1tes 
hétérotiques, les croisements F1 entre les lignées hy-
brides atteignant .fréquemment des valeurs très 
supérieures à celles du meilleur parent en jeu. Entre 
les groupes de lignées définis par le dendrogramme, 
l'amplitude de l'hétérosis donne à penser que les 
génotypes confrontés d'un groupe à un autre sont 
três ciioignés. On se retrouve id dans une situation 
tout à fait comparable à celle observée lors de la 
première génération du croisement G. hirsutwn et 
G. barbadense. 
L'évolution avec les générations des co1;rélatîo1ts 
2;32 de lignées à fertilité normale 
3 14 / 32 de lignées 
6 dont la fertilité est amoindrie 
2 
3 
3 9 /32 de lignées semi-stériles 
6 




entre les variables peut être imputée au remanie-
ment génotypique que provoquent les croisements 
entraînant au sein du matériel de multiples recombi-
naisons. Cette observation présente pour le sélection-
neur un intérèt pratique évident. 
Par l'étude des aptitudes à la combi11aison, il a 
nettement été demontré 1a prééminence des effets 
dus à l'additivité sur ceu.'{ résultant des "interactions 
faI1é1iques ou non). Nous avons vu aussi quïl existe 
une corrélation positive entre l'expression phénoty-
pique d'un caractère pour un parent donné et son 
aptitude générale à la combinaison; celle-ci peut 
d'ailleurs parfaitement coexister avec l'aptitude spé-
. cifique. et ces deux faits sont intéressants pour Ia 
recherche de géniteurs à potentiel élevé. D'autre 
part, il a souvent été constaté qu'une mème valeur 
phénotypique peut se réaliser par diverses voies 
génétiques, résultat qui s'est vu confirmé lors de 
l'analyse plus détaillée de l'hérédité . des caractères 
quantitatifs. 
Pour DEMJ.RLY (1972}, l'allélisme multiple constitue, 
de façon générale, une donnée fondamentale de la 
génétique des plantes supérieures. CLEGG et al. (1972), 
ALLARD et al. (1972), grâce au.'{ méthodes électropho-
rétiques, ont mis en évidence le polymorphisme ex-
trême qui règne à certains loci. Chez les cotonniers 
tétraploïdes, les exemples de séries multialléliques 
sont fréquents : nous avons déjà cité les genes gou-
vernant la pigmentation du pétale ou la pilosité de 
la graine, et on pourrait ajouter encore comme gènes 
marqueurs simples la série relative à la forme de 
la fouille (okra, super-okra, etc.). Dans le cadre de 
notre étude sur les caractères quantitatifs, l'allé-
lisme multiple s'est révélé chaque fois que le test 
a été possible (c'est-à-dire en l'absence de relations 
épistatiques ). Cette situation provient vraisemb1a-
b lement de l'origine interspécifique de notre maté-
riel végétal. 
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Pour tous les caractères (à l'exception du seed-
index}, nous avons mis en éYidtmce l'existence de 
fi;l{;;age, gràce à l'analyse des variances re1atives à 
chaque Fa des croisements diallèles entre lignées hy-
brides. Ici, 1es gènes sont genéralement sQus la forme 
dite associative, c'est-à-dire d'un groupemnet de gènes 
à effets identiques ; le c::as inverse. dit de disper-
sion, a été constaté avec le micronaire. Dans l'optique 
d\m programme destine à l'amêlioration du mat~ 
riel. ces liaisons vont, en fonction de leur intensité. 
constituer un frein plus ou moins putssant à l'obten-
tion des recombinaisons recherchées. 
L'épistasie constitue chez certains caractères un im-
portant facteur de variation. Pour le. se.ed-index et 
la longueur, les rebtions épistatiques sont un élé-
ment de l'Iiétêrosis constaté dans les F,. Plus les 
génotypes confrontés sont éloignés, plus les relations 
épistatiques prennent d'importance. Les relations de 
dominance, nous l'avons vu. sont e1les-mèmes plus 
Cot. Fib. Trop., 1978. vol. XXXIII. fasc. 2 
fortes lorsque les allèles en présence viennent d'ori-
gines différente<;, 
!'Jou,; avons constaté qu'un certain nombre d'hypo-
thèses, concernant tant le matériel végétal que les 
modèles. ne sont ici pas respectées. Ceci a evidem-
ment des conséquenœs sur l'estimation dès paramè-
tres genétiques et, dans certains cas. les perturba-
tion; entraînées par la présence de ces facteurs de 
non-conformité ont pu être analysées. Il existe donc, 
dans le ca:, présent, des limitations manifestes à 
l'emploi. des croisements diaUèles pour obtenir des 
information:, valables sur le déterminisme génétique 
des caractères quantitatifs. Néanmoins. notre étude 
a permis d'établir un bilan comparatif du compor-
tement herèditaire des variables traitées. Elle pré-
sente un coté pratique, mais nous en retiendrons 
surtout que les systèmes qui président au contrôle 
des caractëres quantitatifs paraissent diverger, en 
fonction notamment de la provenance (intra- ou 
interspècifiq·.1ei du matériel soumis à l'anaiyse. 
Second chapitre 
Tentatives d'incorporation à G. hirsutum 
de matériel provenant de G. stocksii et/ou de G. anomalum 
En premier lieu, gràce à une plante hors du 
commufü nous a,;ons examiné une situation nom:elle. 
en l'occurrence la transmission slmultanèe de deu."'-
chromosomes différents de G. stoc!,;sii, venant en 
surnombre des 52 chromosome; normalement pré-
sents chez G. hirsutum. 
En second lieu, à partir dè notre matérie.l et de 
celui obtenu simultanément pa, PorssoN ( 1970} dans 
le crois<:?ment G. hirsutum et C. aiwmalum. nous 
avons pu réunir dans un entourage homozygote des 
chromosomes isolis, connus. mais d'espèces diffé-
rentes: ce sont tes particularitès de ce;.; races d'ad-
dition disomique compfoxes que nous examinerons 
comparativement aux raœs d'addition disomiq_ue 
parentales. dont dies pro-dennent. 
A. - La descendance du pentaploide G. hirsutum 
par G. stocksii 
Sur 1~ tableau 5 nous avons portè les résultats 
des analyses caryologiq_ues effectuées sur les seules 
plantes capables de fournir une. descendance par 
autofoconda tion. 
De l'examen de ce tableau, il ressort que : 
- G. hlrsutum supporte l'addition de chromosomes 
surnuméraire.s. Tvtême s'il existe une compétition 
pollinique entre gamètes à 26 ~t 26 -1- n chromo-
somes, ces derniers sont toutefois parfaitement 
capables de féconder un certain nombre d'ovules. 
Tableau 5 - Les classes caryologiques dal!s les descendances du pentaploïde 
obtenues par autüfécondation, ou croisenumt avec G. hirsutum. 
Cla3ses caryo\ogiques Nombre Fréquences 
de chromosomes 
Autofecondaûon Croisement 
26 II -, J~ 2 (; 
26 Ill I 53 3 7 
26 II 2 t 54 2 6 
26 II 3 1 55 3 s 
16 II 41 56 6 4 
26II51 37 8 5 
26 U 6 t 53 6 1 
26 II 7 I 59 5 
26 II 5 I 60 3 3 
26 II 9 1 61 4 
28 TI 6 I 62 l 
Total 43 38 
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Graines obtenues 















,} . : Ch romosomos . : ... . . 
SIJ rnumo rai re5 . . 
a --..---1----,....--+-------------+-------.:.. 0 2 3 4 5 G 7 a g 
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Tableau 6. - La fertilité des hyperploïdes. 
La meilleure preuve est la présence d'une plante 
possédant 28 bivalents (alL\:quels s'ajoutent id 
6 univalents). 
- de plus, comme nous le verrons plus loin lors 
de l'analyse des races d'addition disomique, l'ap-
pariement de deux chromosomes stocksii homo-
loguas dans un contexte 1zirsutum, n'est pas systé-
matique. Les univalents recensés ne correspondent 
donc pas nécessairement à des chromosomes 
différents de G, ·swcksii. 
Sur fo tableau 6, nous avons établi la relation 
entre la fertilitè des hyperploïdes et 1eur nombre 
de chromosomes surnuméraires. 
La fertilité décroit presque Tégulièrement avec 
l'augmentation du nombre des chromosomes surnu-
méraires. Cette tendance gènérale souffre quelques 
exceptions : 
- Les plantes ne possédant qu'un univalent montrent 
des degrés divers de fertilité qui paraissent ètre 
en relation spécifique · avec le chromosome en 
cause. 
- Certaines plantes possédant un plus ou moins 
grand nombre de surnuméraires montrent un 
niveau de fertilité anormalement élevé par rapport 
à leurs congénères de même formule caryologique. 
C'e.st notamment le cas d'une plante possédant 
8 univalents ; c'est aussi celui de la plante P 323-11 
dont nous allons maintenant examiner la descen-
dance obtenue par autofécondation afin de préciser 
certains des points que nous venons de survoler. 
Certaines associations de chromosomes sont donc 
mieux supportées que d'autres par G. hirsutum. 
B. - Descendance de la plante trisomique double 
P 323-11 
l. - Classification des types caryologiques 
Toutes les associations métaphasiques rencontrées 
chez les 97 plantes étudiées peuvent ètre groupées 
en 5 catégories : 
26 II 
26 II + 1 I 








Ces résultats sont bien cetL'C que l'on attendait du 
passage à travers la méiose de den."\'.. chromosomes 
de G. stocl,sii. Tous les phénotypes caryologiques pré-
visibles en théorie ont effectivement été rencontrés, 
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sauf cehù qui correspond au passage simultané des 
2 chromosomes, a la fois chez le gamète mâle et 
fomelle, et qui aurait alors conduit à la réalisation 
<l'une plante à 28 IL 
2. - Relations c11tro le plvilwr_vpe des aiieuploïdes 
et leur formule caryologique 
Les 2 univalents stock,;ii ont même taille et même 
forme, rendant impossible leur identification. Nous 
avons alors recherché certains caractères distinctifs 
du groupe banal à 26 II pouvant ètre mis en parallèle 
avec l'existence de chromosome3 surnuméraires. 
al Quelques aneupioïdes sont à fibœ brun-kaki. Cette 
coloration se retrouve, plus accentuée, chez certaines 
plantes avec 27 bhalents, de mème 1onque œtte 27' 
paire est associée à un univalent. Il y a un effet de 
dosage associé â la presence d'un chromosome sur-
numéraire. à l'état mono ou disomique. Nous avons 
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dèsigné pa.r E le chromosome porteur de cette infor-
mation et par G celui n'apportant pas de modification 
de la coloration de la fibre. Ce caractère est si nette· 
ment indidduafüé qu'il suffit pratiqœment à lui 
seul pour le partage des clas.ses caryologiques cl1ez 
[esquelles il existerait une ambiguïté, 
b I Le chromosome E induit une lobation particu-
lière: de la feuille, G seul n'exerçant aucune influence 
sur œ caractère. Mais lorsque E et G coexistent, ce 
dernier atténue l'altération foliaire induite par E. 
Donc à l'action propre du chromosome E se super-
pose une interaction entre les chromo.'iomes E et G. 
c·1 ChacUJ., de ces deu.x chromosomes modifie de 
manière caracteristtque la taille et la forme des 
capsules. 
Toutes œs précisions ont permis d'établir la clas. 
sification finale représentèe sur le tableau 7. 
Tableau ï. - A. - Ségrégation globale 
r;ormuk chromosomique 
Plantes euploïdes . , ....................................... . 
Plantes aneuploïdes .- ................. , . . ............ , .... . 
haplo E ........................... , .... , .................. . 
haplo G . . . . . . . ...................................... , .... , 
hap!o E haplo G . . . .. .. .. . . . . . . . .. . .. . . . . . . ............ . 
diplo E ..... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........................... . 
diplo G .......... , . . . . . .. , . . . . . . . . . ............... , ..... · .. 
diplo E haplo G .................. , ........... , ............ . 
diplo G 1,aplo E ................•....................... ·, .. 












Chromosome E Chromosome G 
Chromosome non transmis ... , . , ......................... . 
Chromosome transmfa 
- sous forme d'addition monosomique ................ . 







L'utilisation des fréquences suivant lesquelk; ap-
paraiss,mt à la suite de l'autofecondation les eu· 
ploïdes, les types d'addition monosomiq_ue et les 
types d'addition disomiqùe à partir de chaque chro-
mosome pris séparément aboutit aux resultats que 
fait appara:i:tre le tableau 8. 
Tableau 3. - E,timation des ;aux de trallsmissîoiz des clim11ws011ies E et G 
d,:; G. stocksii à tra\'ers la reproduction sexuée c!:e::. le trisomique double P 323-1 L 
Taux de transmission 







27,9 o .. ; 
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Dans les deux cas, la transmission est défectueuse 
et se situe bien en dessous du taux idéal de 50 °J, 
surtout en ce qui concerne le passage par le pollen. 
La probabilité de réalisation de l'état disomiquè 
pour E et G simultanément est faible et de l'ordre 
de 0,15 °o; il n'est donc pas surprenant qu'il n'y 
ait eu aucune plante à 28 bivalents à partir de l'ana. 
lyse caryologique de 97 individus seulement. 
3. - Accidents accompagnant le passage des chromo-
somes sun1uméraires 
La diversité caryologique et phénotypique de la 
descendance de P 323-11 repose sur l'idée que les 
chromosomes E et G sont capables de préserver 
l'intégrité de leurs fonctions et de leurs structures 
go:5nétiques à travers la méiose. C'est vrai dans 
l'ensemble, mais pas de manière absolue. 
- Parmi plusieurs centaines de plaques méta-
phasiques, nous avons rencontré un cas d'association 
entre un chromosome stock.sii non identifiable et 
une paire de chromosomes hirsutunz, situation dé-
celée par l'observation d'un trivalent. Il existe donc 
une possibilité rare, mais non négligeable, d'échanges 
entre les chromosomes des deux espèces. 
- Une altération d'un chromosome stocksii visible 
caryologiquement, a ëté associée à un fait génétique, 
la perte de la fonction responsable de la rëalisation 
de la fibre colorée en brun kaki. 
- Parmi les deux plantes diplo G haplo E, l'une 
était à fibre brune, mais l'autre à fibre blanche. 
Dans ce dèmier cas, la Eonction portée par le chro-
mosome E s'est altérée, sans remaniement décelable 
à l'observation microscopique. 
4. - lufluence de la constitution caryologique sur la 
fertilité 
Le tableau 9 met en parallèle la production totale 
de graines des aneuploïdes et leur formule caryo-
logique. 
. -: L'addition de c~1romosomes étrangers se traduit 
toUJOUrs par une baisse de la fertilité. 
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- Les additions monosomiques semblent mieux 
tolérées par hirsutum que les additions disomiques. 
- I.es chromosomes E et G exercent des effets dis-
semblables sur la productivité des plantes qui les 
portent. 
- La plante à 23 bivalents (diplo E diplo G) serait 
totalement stérile, si tant est qu'elle soit viable. 
C. - Observaticms sur les races d'addition disomique 
simple ou complexe 
Le déroulement des travaux effectués par PorssoN 
(1970) et nous-mème a permis d'obtenir simultané-
ment plusieurs races d'addition disomique, où le 
génome de G. hirsutwn se voit augmenté de chromo-
somes de G. a11omalum ou de G. stocksii. L'examen 
de ce matériel a révélé plusieurs faits : 
- les races à 27 paires de chromosomes présentent 
généralement des dUîérences phénotypiques par rap-
port a la variété de G. hirsutwn dont elles sont 
issues; ces modifications sont caractéristiques du 
chromosome étranger et permettent de répertorier 
chacun des types d'addition sans ambiguïté possible. 
- Il peut exister des ressemblances entre les phé-
notypes de races d'addition des séries parallèles 
mwmalum et stocksii, ressemblances parfois si pro-
noncées qu'il était légitime de vérifier leurs éven-
tuelles affinités génétiques et chromosomiques. 
- Nous avons mis en évidence l'existence d'inter-
actions, soit entre les chromosomes additionnels, 
soit entre ces derniers et ceux de G. hirsutum. Que 
seront ces interactions si l'on substitue l'un des 
éléments de la pair"e de chromosomes supplémentaires 
par son homéologue présumé appartenant à l'autre 
espèce diploïde? 
Tenter de répondre à ces questions nous a amené 
à réunir, dans un entourage homozygote, des chro-
mosomes connus appartenant à l'une ou l'autre des 
deux espèces sauvages utilisées présentement. De 
plus, dans cette situation nouvelle, on pouvait espérer 
des résultats plus précis, notamment concernant 
l'appariement, que lors de la confrontation de garni-
tures chromosomiques entières.· Pour disposer de 
Tableau 9 .. - ,Niveau de productivité des aneuploïdes de la descendance de P 323-11. 
expmne en pourcentage de la production. des graines des euploïdes 
de mème origine. 
Classes caryologiques 
haplo E . , , .. , , .......... , , . , ........ , ....... . 
haplo G . , , ... , ..•........ , . , ............•.... 
haplo E haplo G ........................... ,, 
diplo E .... , ............................... , .. 
diplo G ...................................... . 
diplo E haplo G ............................. , 
haplo E diplo G ......... , ................... . 
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Tableau 10. - Confugaison chromosomique des races d'addition 
anomalum l, stocksii A et de la F, 
Nombra de cellules a 
Genotypes 26H+2I 27 II 25 II + 1 III + 1 I 
Race aHoma1w1t I . 'i6 16 1 
Race :;tocksii A ... 3 97 
F~ ..... ~ ... ' .. ~ ~ .. lü2 4 2 
points de comparaison. nous avons en même temps 
procèd6 à l'analyse caryologique des race;; d'addition 
parentale (nous ne traiterons i.ci que deux exemples 
des confrontations effectuées). 
l) Comparaison des races anomalum l. stocksii A. 
et de leur liybride. F, 
Les detLx races d'addition disomique se distüi.guent 
de G. hirsutum par les caractères suivants : 
plants petits lde l'ordre de 70-80 cm), à pol"t " en 
chandelle "; !;euilles entièœs, mais dont la surface 
est environ la moitié moindre, nervures rosàtres, 
bractées rosées très étroites, possédant 5 à 7 dents 
seulement ; style court. ètamines peu nombreuses 
souvent indehiscentes; très petites capsules 1."Dnde.s 
libérant à l'ouverture un coton colore en kaki clair. 
Le prindpal critère séparant les races aiwmalum I 
et stocksii A est la présence chez 1a premiere d'une 
pigmentation antllocyanique à la base du pétale, 
pigmentation absolument inexistante chëz stocksii A. 
A la lècture du tableau 10, on voit : 
- de nettes dHferences entre les dem~ races pour 
l'appariement de la paire de chromosomes supplé· 
mentaires : 22 ° 0 seulement chez ,:mornalum [. mais 
97 % chez stocksii A; 
- cet appRriement se produit par les deux bras 
chromosomiques dàns 8 °~ des cas chez anomalum I 
contre 22 ° ,i chez swcksii A ; 
- chez la F,, l'appari.ëment a toujoun Heu par un 
seul bras chromosomique ; 
Nombre Pourcentage Nombre 
total de cellules de chiasmas 
23II+4I de cellules· a 27 II par cellule 
73 21,9 51.93 
100 97.0 .. , ""!'") .:,_,.;.,~'..;. 
109 3,7 SI.Oil 
- en présence des chromosomes stod.:.sii A. une 
légère asyndèse est induite. chez G. hirsumm. 
Compte-tenu du componement des chromosomes 
pourtant strictement homologues de la race auoma-
lwn I. des quelques cas d'appariements chez l'hybride 
F,. mais surtout de la nette similitude des modifica-
tions phénotypiques induites, nous avons conclu à 
l'homéologie des chromosomes anomalum I et 
,tocksii A. 
2î Comp,1raiso11 des races anomalum F, stocksii E 
et de leur hybride F, 
Les races d'addition appelées. dans notre nomen-
clature ancmalum V et stocksii E montrent certaines 
caractéristiques communes : forte pilosité de la 
plante, léger rougissement de la tige et des rameaux, 
allongement des entre-nœuds, lobation très particu-
lière de la feuille. indentation accentuée des bractées 
du calicule, coloration brnnàtre de la fibre (Po1sso:,r, 
1967 ; SCH\VE~DIM,\N, l9[.l). La F, ne se distingue 
pas morplnlogiquement des parents. 
Les résultats _concernant la conjugaison chromoso-
mique son:: donnès sur le tableau 11. 
En ce qui concerne la méiose, les chromosomes 
hirsutwn forment regulièrement 26 bivalents dans 
les trois types caryologiques à l'étude. Le comporte-
ment de la vingt-septième paire. qu'il s'agisse de 
celle des parents ou de l'hybride, est le suivant ; 
l'appariement a lieu dans environ 93 q~ des cellules, 
mais le bivalent ainsi formé est atténué (l seul 
chiasmai dans 80 °o des cas et se trouve très 
souvent en dehors de la plaque èquatoriale constituée 
par les chromosomes de G. ltirsutmn. 
Tableau 11. - Coitiugaison chromosomique des races d'addition 
anomalum F, stocksii E et de la F, 
Nombre de ceHules à Nombr<à total Pourcentage Nombre 
de cellules de cellules de chiasmas 
Génotypes lï II :!6 II 2 I étudièes à 27 II par cellule 
Race anomalum V .... 138 12 150 92,0 51.9 ± 1,9 
Race stoc!,;sii E ..... , 11]0 7 11}7 93,5 52.4 ± 1,5 
F'" ..... -........ , ~ .. ~ . 192 13 207 92,8 52,0 ± 1,8 
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Les faits caryologiques observés dans le matériel 
parental montrent une nouvelle fois que chez les 
races d'addition du cotonnier, les chromosomes exo-
gènes fonctionnent moins bien à la mèiose que dans 
leur génome d'origine. Mais ici, on peut constatet 
que les demc chromosomes anomalum V et swcksii E 
sont parfaitement interchangeables, donc lloméo-
logues. 
3) Bilall des confrontations 
Les travaux effectués à partir de l'espece G. auo0 
inalwn ont permis d'isoler 8 des 13 races d'addition 
possibles et cetu, sur G. stocksil nous ont conduit à 
en trouver 5. Le tableau 12, en fait la synthèse, avec 
les points acquis ainsi qu'avec ceux qui restent a 
éludder. 
Le chromosome anomalum VII, dont la présence 
n'induit pas de modifications visibles, est peut-être 







tation n'a toutefois pas été faite. 
Trois races anonzalmn, dont on trouvera la des-
cription dans Po1sso~ (1970), n'ont pas d'équivalents 
connus chez G. stockli. Inversement, il en est de 
même pour une race répertoriée provisoirement 
comme stocksii X qui possède un port " en chan-
delle ,, et une forme de feuille très typique. 
. Kous rappellerons que, lors du tri. effectué dans 
la descendance du pentaploïde lûrsutlim >< stocksii 
autofécondé, nous avons observé caryologiquement 
une plante porteuse d'un chromosome surnuméraire; 
mais la présence de ce dernier entraînait une steri-
Iité totale du,:; à la chute des organes florau.--..:. Ceci 
démontre que mème l'addition monosomique peut 
ètre fort mal supportée par G. hirsutum et qu'il n'y 
a que peu de chances d'obtenir les séries complètes 
des 13 races d'addition par suite de restrictions 
d'ordre biologique. 
Synthèse et discussion des résultats 
L - Par un choix rigoureu.--..:, on peut stabi-
liser des lignées hybrides à partir du croise-
ment entre G. hlrsutum et G. barbadense. Ces 
produits montrent une diversité génétique 
considérable. 
Nous avons apporté la preuve expèrimentale que 
le retour vers les types parentaux n'est pas inéluc-
table et que des conclusions théoriques tirées de 
l'examen des ségrégations de quelques gènes mar-
queurs, peuvent ètre valablement transposées sur 
une multiplicité de combinaisons. La réalisation effec-
tive d'hybrides stables ne peut toutefois se faire que 
sous certaines conditions rigoureuses. 
La collection dont nous disposons maintenant 
comprend une centaine de lignées· homozygotes très 
diversifiées, tant pour Ia morphologie que pour les 
caractéristiques agronomiques et technologiques. 
Comme échantillon représentatif de la dispersion 
de cette collection, nous avons retenu huit lignées, 
qui ont été décrites et comparées à l'aide d'un den-
drogramme. Ce dernier met très nettement en évi-
dence que certaines lignées hybrides sont aussi. sépa-
rées les unes des autres que des parents d'origine. 
2. - Les anomalies de fertilité, dues princi-
palement à des échecs à la fécondation, se 
transmettent dans la descendance et jouent un 
rôle de préservation de l'intégrité des espèces 
parentales ou des lignées hybrides. 
L',:;xamen du contenu des capsules des lignées 
hybridt::s a permis d'attribuer principalement les 
baiss,:;s de rendement à des tau.x parfois très élevés 
d'avortement des ovules, conséquences d'échecs à 
la fécondation. Ces derniers viennent de la présence 
de barrages, qui constituent des cribles plus ou moins 
efficaces selon fo pollen utilisé, et s'opposent à sa 
germination sur les stigmates ou à la progression 
du tube pollinique dans le style. 
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Nous avons tenté d'acceder au dderminisme gene-
ti<m~ du caractère frnilitè. Pour rendre compte des 
s:5.,:;r~gations observées, il est apparu que la mise en 
œuvre de peu d'èa différences géniqœe; suffi.t à r:;Xpli-
quer assBz clairement l'ensemble des situations. Dans 
l'interprétation des résultats, nous avons aussi sup-
l_)osé des effets de répœssion entre Jes gènes provenant 
de G. hirswum et ceux de G. bariJ~!dBnse et compte-
tenu de cet antagonisme, l'état des lignées hybrides 
paraît difficilement modifiable. On peut alors p,:;rner 
que peu de systèmes nouveam:: aussi bien équilibrés 
génétiquement que ceux des espèces parentales ont 
dès chances de s'imposer sans une forte pression de 
sélection artificielle. 
Les systèmes génètiques propos;:§s pem,ent assurer 
l'isolement reproducteur des espèœ;; paœntales ou 
des hybrides lorsque ces derniers soP.t stabifüès. 
Cette présen:ation se forait à deux niveaux : 
- par une sélection gamétique et zygotique, d'où 
un faible pourcentage de plantes hybrides, mème 
lorsque les espèces parentales sont cultivèes càte-à-
càte; 
- par un amoindrissement de la fertilité des lignées 
hybrides, pouvant même all::::r jusqu'à la stirilité 
totale. Ceci· amène à envisager daas ce matériel 
l'existence de pools geniques. reprlsentant dès ,;truc· 
tures èquilibrées autoœproductlbles. Parmi toutes 
les recombinaisons possibles, très peu sont finalement 
stables et compétitiv;3s, et il faut remarquer que dans 
le cas présent, ce nombre a vraisemb1abkment été 
augmenté par la sê!lection artificielle q_ue nous avons 
fait subir à ce materiel pour le maintenir. 
Que 1es deux systemes que nous v,:;nons d'èvoquer 
puissent être suffisants pour assurer la préservation 
des espèces parentales n'est guère difficile à imaginer. 
Dans la nature, le désavantaga sélectif des hybridè:S, 
lorsqu'ils apparaissent. doit ~tre tel qu'il conduit 
rapidement à l'exdnction des formes nouvdles. C'est 
effectivement ce qui a été constaté dans les réglons 
oil sont en culture les deux espèces : il n'a pas été 
observé jusqu'à présent de types intermèdlaires 
pr2nant le pas sur les parènts dont Iï.ntégrité se 
maintient parfaitement, ce qui soull.gne à nouveau 
l'importance des complexes équilibrés de gènes dans 
les poi;mlations naturelles, 
3. - Les lignées hybrides sont comparables 
à des entités specifi.ques. 
Certains faits limitent les ségregations et donc la 
diversité de la descendance du croisement entre 
G. hi.rsutum et G. barba.dense .. On peut rappeler : les 
observations concernant [a préservation des associa-
tions parentales. d'où la faible proportion de formes 
intermediaires ; lorsque des associations prèfèren-
tielle3 existent. œlles-ci ne sont que rarement en 
taveur des phinotypes recombi.r,.ès; k comportement 
identique des lignees hybrides pour le caractère pilo· 
sité de la graine ; le fait que certains taw;: élevès 
d'avortement des ovules sont la conséquence d'une 
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sélection gamétiqœ. On voit ainsi que ltos produits de 
cette hybridation interspecifique subissent une cana-
lisation. 
II convient de souligner le parallélisme entre les 
phénomènes genetiques observés lors des premières 
gin~rations de ce croisement et ceux constat~s par 
notre citude. A des niveau.«z comparables de géné-
rations, nous avons mis en lumière cette identité 
rema.rquable do::s manifestations rencontrées : pré-
sence de ségrégations anorm':iles, ampleur des rela-
tions hétéro1.iques, existence d'anomalies de fertilité. 
Le fonctionnement genétique des caractères quanti-
tatifs se démarque des études réalisees dans un 
contexte intra-!tirsutw1z. principalement par des rela-
tions de dominances accusées peut-ètre par le multi· 
aUdisme. et des liaisons épistatiques souvent corn· 
plexes. Cet ,~nsemble de données vient ainsi confirmer 
œ que le dendrogramme avait montré. c'est-a-dire 
l'doignement des génotypes. 
Entre les lignées en provenance du croisement de 
G. Jdrsutw11 < G. barbadense il existe des différences 
au moins aussi importantes que celles que l'on trouve 
o::ntre les deux parents d'origine. Tous ces éléments 
viennent plaider en fa·èeur de l'idée que les obser-
vations rapportees id se rattachent plus vraisem-
blablement à un cadre interspècifique qu'au domaine 
intraspécifique. En conclusion, on peut dire que, 
sinon chacune des lignées hybrides stables, du moins 
le,; groupes définis par le dendrogramme, semblent 
se comporter comme des è:nti.tés spécifiques. 
4. - D-es chromosomes étrangers provenant 
de génomes éloignés de celui de G. lzirsumm 
peuvent fonctionner dans ce nouveau contexte, 
mais subissent parfois des accidents lors de 
leur trar.smission à 1a méiose. 
Il nous a été possible d'étudier une situation nou-
velle : la transmission simultanée de deu.'{ chromo-
c5omes distincts de G. stockii présents chez un indi-
vidu double trisomique fertile. 
Tous les types caryologiques prévisibles ont, â une 
exception près (gènotyl)t) à 28 bivalents}, été effecti-
vement rencontrés. Chaque formule caryologique 
correspond à un phénotype particulier diffèrent de 
celui de G. !iirsutum, montrant que les chromosomes 
surnuméraires ne restent pas inertes génétiquement. 
Chacun d'entre eux maintient des fonctions qui se 
traduisent par la manifestation de caractères héri-
tables indicateurs de leur vresence. Mais il a été 
constaté qu'à l'effet particulh'!r lié à la présence de 
chacun d'eux se superpose une interaction lorsqu'ils 
coexisknt dans une mème cellule (attenuation de 
l'effet d'un des chromosomes sur la forme de la 
feuille lorsque l'autre est présent, par exemple). 
Les chromosomes étrangers n.::: maintiennent pas 
obligatoirement l'intégrité de leurs structures et de 
leurs fonctbns au fil des générations. L'information 
génêtique acquise par l'addition chromosomique n'est 
donc pas immuable. Des altérations de fonction 
comme des remaniements de structure peuvent venir 
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modifier da manière définitive ce message héréditaire 
apporté par introgression, ce qui pourrait constituer 
un mécanisme évolutif. 
5. - La constitution caryologique joue un 
rôle important sur la fertilité des aneuploïdes. 
Afin d'estimer l'influence des chromosomes stocbii 
sur la fécondité des aneuploïdes nous avons mis en 
parallèle le rendement de ces plantes et leur formule 
caryologique. Un désavantage marqué s'attache à 
toutes les structures aneuploîdes obtenues. Avec l'aug-
mentation du nombre de chromosomes présents dans 
ce matériel la vigueur des plantes et la capacité de 
floraison diminuent, en même temps que s'abaisse la 
proportion de gamètes fonctionnels. 
Cette diminution de fécondité, qui se marque d'un 
effet de dosage, révèle un autre aspect de l'activité 
génétique du matériel stock.sil dans le complexe 
nucléa-cytoplasmiq_ue de G. hirsutum. L'interaction 
des gènes de ces deux espèces aboutit, non seulement 
à l'extériorisation de nouveaux caractères, maîs aussi 
à de profondes perturbations des mécanismes de 
régulation cellulaire importants du point de ,me de 
la fécondite de l'organisme. 
Il est possible d'ajouter au patrimoine héréditaire 
d'un cotonnier tétraploïde une information génétique 
nouvelle et fonctionnelle amenée par des chromo-
somes d'un génome même très éloigné, Cependant, 
presque toutès les races d'addition à 54 chromosomes 
obtenues jusqu'à présent montrent les défauts 
combinés d'être caryologiquement instable, d'avoir 
une fécondité amoindrie et de posséder des caractères 
agronomiques inintéressants. Il ne faut pas s'en 
étonner, puisqu'il serait exceptionnel que la juxta-
position du système génétique hautement coordonné 
d'une plante cultivée et d'un ensemble de gènes intro-
duits par chromosomes entiers venant d'une espèce 
sauvage, aboutisse d'emblée à un équilibre fonctionnel 
harmonieux, 
6, - Chez les races d'addition disomique, 
simple ou complexe, l'appariement de la paire 
de chromosomes surnuméraires bien que géné-
ralement faible, dépend de la nature spécifique 
des chromosomes en présence. 
Quatre couples de races d'addition disomique, 
comportant donc pour chacun d'eux des chromoso-
mes étrangers de G. anomalum ou de G. stocksii, 
ont montré de nettes similitudes entre les modifica-
tions induites sur le phénotype de G. hirsutum. Leu"r 
homfologie présumée demandait à ètre confirmée. La 
nécessité de disposer de points de comparaison nous 
a, dans le même temps, amené à procéder à l'analyse 
caryologique des races d'addition par~ntales. Plu-
sieurs constatations se dégagent 
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- Au point de vue morphologique, les plantes F, 
sont pratiquement indistinguables des races d'addi· 
tion parentales dont elles proviennent. 
· - Mème lorsque les chromosomes tè:n surnombre 
sont strictement homologues, iI est en règle générale 
relativement rare que l'appariement se produise par 
les deu.'1'. bras ; il est le plus souvent atténue, ce qui 
peut même conduire à la présence fréquente de deux 
univalents. Toute.~ois, les résultats mettent bien en 
évidence que le comportement méiotfque de la paire 
supplémentaire varie selon les c11romosomes consi-
dérés, qu'il s'agisse ou non d'homéologues. 
- L'appariement hétérogénétique des chromosomes 
anomalmn V et stoclcsii E chez l'hybride F, se calque 
exactement sur les modalités de l'autosyndèse de la 
paire supplémE:ntaire des parents. Tout se passe 
comme si l'on avait affaire à un seul et même chro-
mosome que la spéciation aurait placé dans deu.'i'. 
génome différents de Gossypium. 
·- Pour les trois autres confrontations, l'homéologie 
chromosomique est nettement moins évidente. Elle 
s'appuie sur la similitude des modifications morpito-
1ogiques induites, dont il n'est guère possible d'admet-
tre qu'elle soit le seul résultat de convergences, Elle 
se confirme néanmoins par l'observation chez les 
plantes hybrides de rares cas d'appariement, toujours 
par un seul bras chromosomique. 
- Les défauts d'appariement constatés chez cer-
. taines des Ft entre races hornéologues ne semblent 
pas résulter de la nature hybride de la paire de 
chromosomes en surnombre, mais paraissent là en-
core liés aux chromosomes en cause. 
- Il existe . des interactions entre, d'un côté les 
chromosomes additionnels, de l'autre côté ceux qui 
constituent G. hirsutum, ce qui peut induire une 
asyndèse partieUe du génome tétraploïde. 
7 - Les particularités, des races d'addition 
disomique complexe peuvent-elles fournir des 
informations sur la divergence chromosomi-
que des génomes diploïdes de Gossypium? 
D'après les travau.'1'. de DouwEs (1951), il n'v aurait 
que peu d'affinités chromosomiques entre Ies • espèces 
G. anomalum et G. stocksii. Par la confrontation 
des lots chromosomiques complets, cet auteur n'a 
en effet trouvé qu'une moytè:nne de 2,7 bivalents 
sur les 13 possibles, avec au maximum 6 bivalents 
par cellule. Ainsi les chromosomes anomalum V· et 
stocksii E seraient partie intégrante du lot s'appariant 
obligatoirement, les autres combinaisons décrites 
relevant alors des conjugaîsons résidueiles. Il est 
toutefois permis de remettre en cause la valeur 
d'une méthode qui ·consiste i'i évaluer les relations 
individuelles entre chromosomes d'après leur taux 
d'appariemen.t Entre génomes différents, l'apparie-
ment dépend à la fois du degré d'l1oméologie et d'un 
contrôle: génétique (DE WET et HA~LAN, 1972 ; Srnn-
BlNS, 1971 ). 
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On pourrait alors imaginer qu'il existe tout d'abord 
un controle global de l'appariem.::nt du génome 
entier sous la dépendance d'un petit nombre de gènes 
dont l'effet serait très important. En surimpression 
de ce système ·dendrait un contrôle plus spécifique. 
agissant alors individuellement sur les chromosomes 
pour déterminer lc::ur éventuelle conjugaison ; pour 
qu'un tel système hypothétique se manifeste. il est 
au préalable nêœssaire que les chromosomes des-
tinés à s·apparier présentent un certain degré d'ana-
logies structurales. On peut imagin,;;r que ce contrôle 
spécifique serait de;; nature polygénique. 
La forte asyndèse de ta F, issue du croisement entre 
G. anomalwn et G. stocksii pomrait fort bien résulter 
d'une toute autœ cause qu'une disharmonie globale 
des génomes, peut-ètre moins distants qu'il n'y parait. 
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Selon HutCHINSON et al. 09-+il, à l'intdrieur des 
diver.,; groupes du genœ Gossypium, la spéciation se 
serait essentiellement déroul.;e par accumulation de 
différences géniques, la différentiation chromosomique 
ne faisant quant à elle que peu de progrès. 
La confrontation des races d'addition dhomique 
peut conduire à une autœ interprétation. En ce qui 
concerne des caractères ariparemment simples, U 
n'est pas apparu qu'à partir d'un chromosome ances-
tral, les fonctions portées par celui-ci aient nettement 
divergé au cours de l'évolution. Il pourrait en aller 
différemment avec les analogies de structure dans la 
mesure où ces dernières sont réellement exprimées 
par le tau.'é d'ai:ipari.ement. Dans l'affirmative, ceci 
montrerait. une evolution inégale de chacun des chro-
mosomc::s des espèces sauvages certains ayant divergé 
considérablement. d'autres mo'irn,. 
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SUM~ARY 
lu order to create new vatieties suited w the eca, 
logical particularities of cotton culture ia tropical 
.4.f rica, various aspects of this pmblem were exa-
mined, this consisting of altering Gossypi.um hirsutum 
by introgression of ge11etic material derived from 
other cultinited species (G. barbadense) cr tdld 
species (G. stocksi.i, as in .lie present case. 
Tlie appropriate choice of plants in the F 2 genera-
tion of the cross betwee11. G. hirsutum and G. barba-
dense euabled hybrid lines to be srabilised solel;• 
by genetic filiation but subiect to applying certain 
constmints. These show considerable ge11etic diver-
slty: eight lines represwtative of the dispersion of 
the collection obtainid are described and compared. 
Retour au menu
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With the aid of marker grmes, the existence of abnor-
mal segtegarions (excess of recessive plwnotype) 
and prefere11tial associations (in favout of tl1e paren-
tal formulae) was s/10,vn. The sterility of hybrid Unes 
is due ta rite sometimes ltigh ovule abortion rates, 
resulring f rom fertilisation failures. Tlzese arise from 
barriers ,.vlûch prevent the germination of pollen or 
the progression of pollen tubes. Tlze genetic deter-
miization of fertility is explained by tlze utilisation of 
a few genic ditf erences with mutual repressive effects 
between the genes derived from tlle tivo parental 
species, tliereby ensuring the isolation of the gene-
rawr of these, A study of the lieredity of certain 
iniportari.t quantitative characters by diallele crossing 
sJiowed the importance of a. general combining abi-
lity in the presence of multiple allelism, linkage and 
epistasy. A swnmary of genetic c011trol information 
lias been drawn up for each character. Various con-
siderations suggest tlzat the hybrid lifles be11ave lilœ 
specif ic e11liiies. 
Genetie manipulations effected during the crossing-
af G. hirsutum it4th G. stocksii enabled t/Je progeny 
of a fertile and vigorous doubTe trisomie pla11t to be 
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a11alysed (26 ll hirsutum + 2 I stocksii). All the 
expected caryological types were encmmtered (wich 
one exception} each of these correspo11ding to a par-
ticular plze11otype. · The supemumerary chromosomes 
remaiu active, but, when they co-exist, an interaction 
is superimposed auto rhe specific action of each of· 
these. I-iowever, tlleir structures and functions do 
not remaùi Ùltact during meiosis, All the dneuploid 
coufiguratio1Zs have disadvamages from the point 
of vietv of fertility and unfavourable agronomie 
characters. Several dlsomic addition strains were 
obtained ilz w!zich chromosomes from the wild 
specics G. anomalum or G. stoc1rnH. Since some of 
tlzem \Vere similar, tl!ey wete compared, and compa-
rative caryological analyses carried out on t1ze F 1 
generatio11 and the paremal addition straù1s. These 
analyses revealed tliat: the pairing of the supemume-
rary bivalent is generally atrenuated, certain ano-
malum or stocksii chromosomes .are completely inter-
clzmigeable and conjugation of the supenmmemry 
hybrid pair of c!tramosomes varies iu accorda11ce 
with the chromosomes involved, The validity of t1ze 
pairing rate is discussed as mz index for testing the 
chromosome affinities in hybrid species. 
RESUMEN 
Can el fin de crear nuevas variedades adaptadas a 
las particu.laridades ecol6gicas del cultiva algodo- _ 
11ero en Africa tropical, se lzan examinado diversos 
aspectos del problema que consiste en recomponer 
Gossypium hirsutum po1· introgresidu de material 
genético procedeute de otras especies cultivadas 
(G. barbadenseJ o silt'estte (G. stocksii) en el casa 
presente. 
La selecci6n apropiada de las plantas en la genera-
ciôn F 2 del crecimiento entre G. hirsutum y G. bar-
badense pennite, ûnicamente por filiaci6n geneald-
gica, pero gracias a ciertos imperntivos, obtener la. 
esrabilizacicfo de linaje hibridos. Estos muestra1I una 
diversidad gewùica coHsiderable; se describén y 
compard1t 8 lùzaies representatii'os de la colecciôn 
obtenida. Gracias a los genes marcadores, se lia mos-
tl"ado la e.xistencia de segregaciones anormales 
( exceso de fenotipo receslvo) y asociaciones prefe-
renciales ( en favo1' de las formulas parentales). La 
infecondidad de los !inajes hibridos se debe a me-
1mdo a elevados porcentajes de aborto de los ovulas, 
consecue11cia de los fracasos en la fecimdaciôn ; estas 
resultdll de las barreras que se oponen a la genni-
naci611 del polén o a la progresion de los tubas poli-
nicos. El derennlnismo genético de la fertilidad se 
explica par la p11esta en aplicaciôn de pocas diferen-
cias genéticas, con efectos mutuos de represiôn entl'e 
los gelles proc'.Jdentes de dos especies parentales, que 
asegurd11 el aislamiento reproductor de estas. Un 
estudio de la flerencia de ciertos cardcteres cuauti-
tativos importantes, por via de cruces dfalelos, lm 
nwstrado la importancia de la aptitud general a. la 
combinaci6u, la presencia de alelismo mûltiple, lin-
kaie y epistasia. Se establece w1a sfotesis del control 
genetica para cada mto de los cardcteres. Diversas 
co;1sideraciones co11ducen a pe11sar que los linajes 
hibridos_ se comportan coma entidades especfficas. 
Las manipulacioues genéticas efectuadas al proce-
der al crzrce. entre G. hirsutum y G. stocksii, han per-
mitido anali;:.ar la desce11dencia de una planta tris6, 
mica doble (26 Il hirsutum + 2 I stocl,:sii), / értil y 
vigorosa. 
Se ha. trope:ado con todos los tipos cariol6gicos 
posibles (excepta tmo), correspondiendo cada uno de 
ellos a un fenotipo particular. Los cromosomas super-
uumemrios coutlnuan sie11do activas, pero a la ac-
cion propia de cada wio de ellos, se superpone una 
i11teracci6n cuando coexisten, Sin embargo, no man-
tienen sistemdticamente la integridad de sus estruc-
turas y de sus funciones al pasar a trai•1fs de la 
meiosfs. Todas las constituciones aneuploides mues-
tran una desvemaja desde el pimto de vista de la 
fecwzdidad y poseen cardcteres agro116micos desfavo-
rables. Se obtuvieron varias ra:as de adici6n dis6-
mica, en las cuales G. hlrsutum resulta aumentado 
con cromosomas de las especies salvajes G. anoma-· 
Ium o G. stocksîi. Como se podia establecer un para-
lellsmo ent1·e algwias de ellas, fueron cmzfrontadas 
y el andlisis cai-iol6gica de la F l se hizo compara-
tivamente con et de las raz.as de adfci6n parentales. 
Este andllsis revelo que el emparejamiento del biva-
lente supernumerario se encuentra genemlmeute ate-
miado ; algunos cromosomas anomalum o stocksii 
:,-on. pe11ectamcnte iwetcambiables; la conjugaciôn 
del par hfbrido de cromosomas excedentes, varta 
segûn los cromosomas encausados. Se discute la vali-
dez del porcentaje de emparejamie1Zto, coma indice 
para efectuar el test de las afinidades cromosômicas 
en los Jzîbridos de especios. 
